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Ouverture





La Révélation nous parvient par l’audition, l’écoute, pour nous permettre un assentiment de foi. « La foi naît de ce que l’on entend ; et ce que l’on entend, c’est la parole du Christ » (Rm 10,17). En feuilletant la Bible, on peut donc être étonné de l’importance donnée au regard, à la vue. C’est à ce point que j’ai préféré limiter cette étude au thème Jésus et le regard. 





C’est déjà une belle richesse. Contempler Jésus à travers détails et nuances du regard, c’est apprendre à le connaître et s’approcher de sa divinité par son humanité. Les lecteurs qui veulent aller plus loin pourront consulter le mot « Voir » dans le Vocabulaire de Théologie Biblique où l’étude embrasse aussi l’Ancien Testament. 





Voir Dieu, voir le Père, c’est la grâce que Jésus nous apporte par sa présence, comme il l’affirme lui-même. Cela ne peut que donner plus de poids à la façon dont les évangélistes nous décrivent les divers « regards » portés sur Jésus, les attentes qui se font jour vis-à-vis de sa personne. Mais aussi les multiples « regards » de Jésus lui-même sur les personnes et les situations. Ils nous dévoilent finalement le regard divin sur les êtres et les choses.





Nous savons bien que Jésus lui-même nous appelle à la foi nue et dépouillée : « Heureux ceux qui croient sans avoir vu »; c’est pourquoi il fallait faire une place à l’invitation à accueillir la présence cachée et invisible de Jésus. Et nous terminerons par l’évocation de différents conseils que Jésus donne sur la mise en oeuvre de notre regard.





Belles découvertes !







Dominique Auzenet +

 Juin 2016

2° éd. : août 2022
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I. VOIR JÉSUS, VOIR LE PÈRE
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Jésus a vu le Père — Jn 6, 46 & 8, 38


Jésus affirme qu’il vient d’auprès de Dieu, qu’il est envoyé par le Père. De façon très simple, il déclare qu’il a vu le Père. Il dit « ce qu’il a vu chez son Père ». Jésus se positionne ainsi clairement comme fils de Dieu, comme le Fils qui connaît l’intimité du Père. On trouve dans les Évangiles de Matthieu et Luc cette affirmation de Jésus, conforme au style de saint Jean : « Nul ne sait qui est le Fils si ce n’est le Père, ni qui est le Père si ce n’est le Fils, et celui à qui le Fils veut bien le révéler » (Lc 10, 22).

Date




Voir Jésus, c’est voir le Père — Jn 14, 6-11


Non seulement Jésus dit qu’il a vu le père, mais il dit aussi à ses disciples qu’ils ont eux-mêmes vu le Père ! « Dès à présent vous le connaissez et vous l’avez vu ». C’est cette affirmation incompréhensible qui déclenche la demande : « Montre-nous le Père », suivie de la réponse de Jésus : « Qui m’a vu a vu le Père », et encore : « Je suis dans le Père et le Père est en moi »… À la fois, Jésus s’identifie au Père et se différencie de lui : il est « consubstantiel » au Père, « consubstantialem Patri », de même nature que le Père… Ainsi, on comprend mieux que voir Jésus, c’est voir le Père. Quel mystère !

Date




Nul n’a jamais vu Dieu — Jn 1, 16-18


La conclusion du prologue de l’Évangile selon saint Jean est belle. Reprenant l’affirmation de l’Ancien Testament qu’on ne peut voir Dieu, que personne n’a jamais vu Dieu, elle fait de Jésus, le Fils unique, celui qui révèle le Père, celui qui dévoile son visage et son cœur, celui qui en fait l’exégèse, selon le mot grec sous-jacent. « Tourné vers le sein du Père », il est maintenant aussi tourné vers nous, pour en manifester la miséricorde. Regardons, contemplons Jésus.

Date




Mes yeux ont vu ton salut — Lc 2, 25-32


Lors de la première venue de l’enfant Jésus au Temple, porté par Marie et Joseph, une très belle rencontre avec le vieillard Syméon se produit. Alors que les parents de Jésus viennent accomplir les rites de la Loi concernant le rachat des premiers-nés, Syméon, de son côté, vient poussé et porté par l’Esprit Saint. Dans une motion intérieure, il va reconnaître en cet enfant qu’il prend dans ses bras, le Messie annoncé par les prophètes. Cet acte est pour lui comme l’accomplissement, le sommet de sa vie, et il remet sa vie à Dieu en disant : « Mes yeux ont vu ton salut ». Après les anges qui proclamaient « aujourd’hui vous est né un Sauveur », après les bergers venus contempler l’enfant, Syméon reconnaît en Jésus le Sauveur. Et moi ?

Date




Ce que nous avons vu de nos yeux — 1 Jn 1, 1-3


Jean écrit sa lettre à la fin du premier siècle, quasiment 70 ans après ces trois années passées dans l’intimité de Jésus. Et ses premières lignes nous le redisent : il a entendu, il a vu de ses yeux, il a contemplé, il a touché de ses mains « le Verbe de vie », le Fils Unique du Père, la « vie éternelle tournée vers le Père », qui était « dès le commencement »… Parce que le Verbe s’est fait chair, le christianisme est une religion concrète, qui s’appuie sur des témoignages vécus, et qui nous mène à une relation personnelle et vivante avec ce même Jésus, dans une expérience vécue en Église (c’est pourquoi il emploie le pluriel : « nous »)

Date




Sans l’avoir vu, sans le voir encore… — 1 P 1, 8-9


Lorsque Pierre écrit et fait circuler sa lettre, sans doute vers 59-60, l’Église a déjà vécu une belle croissance, mais la génération des disciples et apôtres qui ont connu Jésus est en train de disparaître. Ceux qui deviennent croyants n’ont pas vu Jésus : « Sans l’avoir vu, vous l’aimez ». C’est bien cela le cœur de la vie chrétienne, aimer Jésus, aimer Jésus sans le voir. « Sans le voir encore, mais en croyant, vous tressaillez d’une joie indicible et pleine de gloire ». La foi nous met au contact intérieurement avec Jésus et nous donne la joie venue d’en haut. Notre foi, cette vertu théologale surnaturelle, s’enracine dans le témoignage de ceux qui ont vu Jésus, pour continuer à l’aimer sans le voir.

Date




II. LEVER LES YEUX

Jésus lève les yeux
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En donnant l’enseignement des Béatitudes — Lc 6,20


Nous allons retrouver de nombreuses fois cette expression : lever les yeux. Peut-être exprime-t-elle un regard tout particulier, fait à la fois de découverte, d’affection, et de gravité sur un point central de sa mission. Et sans doute aussi sa communion avec le Père. Ici Luc introduit l’enseignement capital des Béatitudes par ce regard particulier de Jésus sur ses disciples. Si l’on se reporte à la même scène dans l’Évangile selon saint Matthieu (5, 1-2), on voit qu’elle est très solennisée, mettant plus en relief les mouvements : « il gravit, il s’assit, ils s’approchèrent… », mais aussi la parole de Jésus : « prenant la parole, il les enseignait en disant… » C’est dire que l’expression de Luc veut souligner une certaine gravité dans l’attitude de Jésus au moment où il livre le cœur de son message : levant les yeux, il disait…

Date




En donnant le signe de l’eucharistie — Jn 6, 4-6 & Mt 14, 19


Nous sommes ici dans un autre contexte, mais qui est aussi empreint de gravité. Jésus va dévoiler à travers deux signes, mais aussi un long enseignement, comme une sorte d’homélie (un « midrash »), le mystère du sacrement de l’eucharistie. Et Jésus lève les yeux sur cette foule qui vient à lui, sachant « ce qu’il allait faire »… Ce signe du pain surabondant accomplit les annonces prophétiques de l’Ancien Testament sur la venue du Messie. Et Jésus s’y révèle comme le nouveau Moïse, celui qui donne la nourriture au peuple, et qui le conduit vers la terre promise, le Royaume de la résurrection. Si on lit le récit parallèle dans saint Matthieu, on entend l’allusion subliminale à la liturgie eucharistique en nous décrivant le signe de Jésus : « Il leva les yeux au ciel, rendit grâce, puis, rompant les pains, il les donna aux disciples » On perçoit chez Jean la gravité du propos et de la mission de Jésus : levant les yeux, et voyant…

Date




En cherchant le pécheur dissimulé — Lc 19, 1-10


Épisode étonnant que celui de cette rencontre avec Zachée, où tout le monde voit, y compris le lecteur de l’Évangile qui regarde et se représente cette scène bien concrète. Zachée « cherche à voir qui est Jésus », il monte sur un sycomore pour « voir Jésus ». Arrivé près de cet arbre, Jésus « lève les yeux »… Puis tout le monde « voit » que Jésus s’en va chez Zachée… Évidemment, on comprend que Jésus ait levé les yeux pour regarder Zachée dissimulé dans les feuilles du sycomore. Mais l’évangéliste écrit : « Jésus leva les yeux et lui dit : « Zachée, descends vite, car il me faut aujourd’hui demeurer chez toi. » Ce regard particulier de Jésus introduit la parole importante de Jésus qui s’invite chez lui… Cette parole qui va changer la vie de Zachée, et qui va scandaliser l’entourage… Là encore, une certaine gravité : il leva les yeux et lui dit…
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En jugeant nos actes en transparence — Lc 21, 1-4


Entre les offrandes fastueuses des riches, en espèces sonnantes, et la pauvre offrande d’une veuve pauvre, Jésus sait où est le don véritable, la vérité du don et du partage qui engage. En même temps, cela rejoint si bien la réalité du renversement des valeurs, que Jésus manifeste par sa présence, sa parole et son action. Ce thème central de l’Évangile selon saint Luc est déjà amorcé dans le Magnificat de Marie : « Il comble de bien les affamés, renvoie les riches les mains vides » (Lc 1, 53). Ce que Jésus vient de voir est essentiel. Et cette scène, qui se déroule au Temple, nous parle aussi de la vérité du culte rendu à Dieu (« Ce peuple m’honore des lèvres ; mais leur cœur est loin de moi. Vain est le culte qu’ils me rendent » Mc 7, 6). On comprend peut-être mieux que l’évangéliste écrive : levant les yeux, il vit…

Date




En guérissant nos surdités — Mc 7, 31-37


Dans l’Évangile selon saint Marc, certaines guérisons (voir aussi celle de l’aveugle en 8, 22-26) sont significatives d’un message envoyé à ceux qui assistent, et au lecteur, dans leur cheminement de découverte de la personne de Jésus. Il est celui qui guérit nos aveuglements, nos surdités, nos mutismes dans notre relation à Dieu ; et aussi de nos étroitesses dans la mission (nous sommes en territoire païen), et de nos incompréhensions de son message. Il nous donne à nouveau de voir Dieu par la foi, d’entendre sa Parole, et de lui répondre par la prière et l’engagement de nos vies. Cette guérison très concrète dans sa gestuelle (les doigts dans les oreilles, la salive en touchant sa langue) l’est aussi dans l’attitude de Jésus : il lève les yeux au ciel, pousse un gémissement, et dit… La parole de Jésus exprime le cœur de sa mission : il vient ouvrir l’homme blessé à la présence de son Créateur : « ephphata, ouvre-toi ».

Date




En montrant son pouvoir sur la mort — Jn 11, 39-45


Dans cet épisode poignant du retour à la vie de Lazare, on retrouve à nouveau : « Jésus leva les yeux en haut et dit ». Cette fois-ci, l’allusion à la prière devient plus claire. Jésus s’adresse à son Père, et rend grâce de se trouver en ce moment spécial de la mort de Lazare qui est « pour la gloire de Dieu : afin que le Fils de Dieu soit glorifié par elle » ; et de savoir qu’il est écouté et exaucé, car ce signe est dans la volonté divine. En l’accomplissant en communion avec son Père, Jésus manifeste son pouvoir sur la mort, qui va se déployer à travers sa propre mort et sa résurrection. En libérant Lazare de la mort, Jésus signe son propre arrêt de mort. Mais c’est pour la gloire de Dieu et le salut du monde. Il est bien dans le cœur de cible de sa mission de Rédempteur.

Date




En priant avec espérance avant sa Passion — Jn 17, 1-2


Cette longue prière de Jésus est vécue le Jeudi saint au soir, et transmise par saint Jean. Il faut relire les premiers versets du chapitre 13, qui ouvrent majestueusement cette seconde partie de l’Évangile selon saint Jean : Jésus est conscient, il sait ce qu’il doit faire et accomplir… Dans cette prière qui clôt ces chapitres 13 à 17, il dévoile son cœur sacerdotal (il offre sa vie pour tous les hommes) et son espérance en sa glorification, sa résurrection. Jean nous présente Jésus clôturant le long entretien avec les disciples par une prière1 où il s’adresse à son Père, dans une élévation du visage (alors qu’il était probablement assis) : « Ainsi parla Jésus, et levant les yeux au ciel, il dit : « Père ». Ce n’est pas l’attitude d’un illuminé, mais celle du Fils qui est « tourné vers le sein du Père » (1, 18), exprimant sa communion profonde avec lui dans cette prière si particulière.
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Nous sommes appelés à lever les yeux
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Pour vivre et prier avec humilité — Lc 18, 9-14


Comme le publicain qui n’osait même pas lever les yeux. Cette parabole, donnée « à l’adresse de certains qui se flattaient d’être des justes et n’avaient que mépris pour les autres », met en scène un pharisien à la piété autosuffisante, et un publicain, agent des impôts auprès des Romains, profondément convaincu de son indignité pour s’approcher de Dieu. « Se tenant à distance, il n’osait même pas lever les yeux au ciel, mais il se frappait la poitrine, en disant : « Mon Dieu, aie pitié du pécheur que je suis ! » Et c’est précisément ce dernier dont Jésus dit qu’il a trouvé grâce devant Dieu, et qu’il peut donc oser « lever les yeux vers lui ». Un jour, St Antoine Le Grand eut une vision ; il vit, en un instant, tous les filets de l’ennemi déployés sur la terre et il dit en gémissant : « Qui donc passe outre ces pièges ? ». Et il entendit une voix lui répondre : « Antoine, l’humilité ! ».
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Pour saisir l’importance de notre destinée éternelle — Lc 16,19-31


Comme le riche, damné, contemplant le pauvre, sauvé. Dans cette parabole du riche et du pauvre Lazare, Jésus nous montre l’envers du décor. Fidèle à son enseignement sur le renversement des situations, le riche est au séjour des morts, le pauvre est dans le sein d’Abraham ; et le riche, depuis l’Hadès, « lève les yeux et voit de loin Abraham… » Il découvre la consistance éternelle de ses choix terrestres libres, qu’il ne peut plus changer maintenant, car « entre nous et vous un grand abîme a été fixé, afin que ceux qui voudraient passer d’ici chez vous ne le puissent, et qu’on ne traverse pas non plus de là-bas chez nous ». Il est trop tard maintenant pour « lever les yeux », il eut mieux valu le faire pendant qu’il était encore sur la terre, où se jouait sa destinée éternelle, et où il pouvait mettre en pratique « Moïse et les prophètes ».
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Pour nous centrer sur Jésus seul — Mt 17, 1-9


Comme Pierre, Jacques et Jean, après l’expérience de la Transfiguration. Quelle grande sobriété dans le récit de cet épisode de la transfiguration ! On devine à quel point l’expérience du dévoilement de la gloire de Jésus pendant quelques instants a été pour les trois disciples un moment de bonheur intense. « Seigneur, il est heureux que nous soyons ici ; si tu le veux, je vais faire ici trois tentes »… ainsi parle Pierre. Mais alors que retentit la voix du Père, le bonheur serein se transforme en peur bouleversante : « ils tombèrent sur leurs faces, tout effrayés » « Et eux, levant les yeux, ne virent plus personne que lui, Jésus, seul. » C’est bien ainsi qu’évolue vers la maturité toute expérience spirituelle authentique. Non pas dans l’attachement aux aspects émotionnels gratifiants, qui nous ferait régresser à un stade narcissique infantile, mais dans la foi nue et l’amour de Jésus seul, de son mystère pascal, croix et résurrection. « Ne parlez à personne de cette vision, avant que le Fils de l’homme ne ressuscite d’entre les morts. »
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Pour nous laisser saisir par la résurrection — Mc 16, 1-8


Comme les femmes qui découvrent la pierre roulée du tombeau. Si la croix nous accable, si l’épreuve nous enferme, si la mort nous attriste, il faut lever les yeux, laisser entrer le soleil… « Et ayant levé les yeux, elles virent que la pierre avait été roulée »… Là encore, demeurer fixé(e) sur la mort, l’épreuve, la croix, « le lieu où on l’avait mis », c’est courir le risque de rester hébété(e), bouleversé(e) de stupeur et de peur… « Il est ressuscité, il n’est pas ici… allez dire à ses disciples et à Pierre qu’il vous précède en Galilée ». La puissance de la résurrection reçue au baptême nous fait sortir de nos enfermements personnels pour voir les choses d’un point de vue spirituel : « Du moment donc que vous êtes ressuscités avec le Christ, recherchez les choses d’en haut » (Col 3,1) Non pas que nous devions délaisser la terre, mais l’assumer dans la perspective du Royaume qui vient.
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III. LE REGARD TOUT EN NUANCES DE JÉSUS
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Une contemplation de la création — Jn 4, 34-38 ; Mc 11, 13


Jésus a vécu au contact de la nature, et son observation des cycles des saisons émaille ses paroles et sa prédication, en reste marquée. Jésus compare la maturité de la mission à celle de la moisson (sans jeu de mots) comme on peut le lire dans sa rencontre avec la Samaritaine. On y retrouve l’expression précédente : « Levez les yeux et regardez les champs, ils sont blancs pour la moisson ». Jésus invite à contempler la croissance qui a suivi le travail du semeur ; c’est l’œuvre de Dieu, et il vient la « mener à bonne fin ». La parabole du semeur et bien d’autres encore sont imagées dans un rapport au travail agricole. On peut être surpris cependant que Jésus feigne d’ignorer que le figuier dont il voit de loin les feuilles ne pouvait pas porter de figues, « car ce n’était pas la saison des figues » (Mc 11,13)… Mais il veut donner un signe prophétique sur la stérilité du culte rendu au Temple, et les « signes prophétiques » dans la Bible comportent souvent des détails farfelus.
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Des yeux comme une flamme ardente — Ap 1,14.18 & 19,12


Ce n’est peut-être pas un hasard si la description du Fils de l’homme dans la première vision de l’Apocalypse de Jean, conforme aux canons apocalyptiques, attribue aux yeux de Jésus la qualification de « flamme ardente ». Nous allons voir en œuvre dans les passages suivants le regard perçant de Jésus. Ce qu’écrit l’auteur de la lettre aux Hébreux sur la Parole divine s’applique bien au regard de Jésus : « Vivante, en effet, est la parole de Dieu, efficace et plus incisive qu’aucun glaive à deux tranchants, elle pénètre jusqu’au point de division de l’âme et de l’esprit, des articulations et des moelles, elle peut juger les sentiments et les pensées du cœur » (He 4,12).
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Sous le figuier, je t’ai vu — Jn 1, 45-51


Étonnante rencontre de Jésus avec Nathanaël, par le truchement de Philippe. Jésus lui dit qu’il connaît le fond de son cœur : c’est un homme sans fraude, sans tromperie, sans détour, contrairement à Jacob dont il est question après. Nathanaël se sent deviné et accueilli par Jésus dans ce qu’il est profondément. Jésus, par une allusion que seul Nathanaël pouvait comprendre, lui dit qu’il connaît sa disposition à méditer l’Écriture : c’est à l’ombre d’un figuier que certains rabbis étudiaient la Torah avec leurs élèves, trouvant ainsi de l’ombre et un lieu de repos. « Quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu ». Ce regard de Jésus, Nathanaël le perçoit comme un appel ; comme Marie qui avait exprimé ainsi son expérience du divin : « Il a jeté les yeux sur la bassesse de sa servante » (Lc 1, 48).

Date




Il fixa sur lui son regard et l’aima — Mc 10, 17-22


Là encore Jésus voir en profondeur la beauté de l’âme de cet homme qui mène une vie droite, profondément attaché à l’observance des commandements. Son regard et bienveillant, c’est un regard d’amour, comme Jésus en porte souvent sur les personnes. « Jésus fixa sur lui son regard et l’aima. Et il lui dit… » C’est le regard de Dieu sur sa création : « Dieu vit que cela était bon » (Gn 1, 10. 18. 25). Certes, cet homme va se détourner de ce regard qui est aussi un appel, à travers les quelques mots prononcés par Jésus, qui touchent juste là où il faut : « va, vends, donne, viens, suis-moi »… «À ces mots, s’assombrit et il s’en alla contristé, car il avait de grands biens ». Mais qui nous dit qu’il n’est pas revenu, après réflexion ? Jésus a un tel respect du cheminement de notre liberté…
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Il fixa son regard sur Pierre — Lc 22, 60-62


Jésus est introduit dans la cour de la maison du grand prêtre. Pierre suit de loin. Il s’assied au milieu des gens qui sont près du feu, car il fait encore froid la nuit en avril… Reconnu comme disciple, mis au pied du mur, il ment effrontément, il renie son Maître. Jésus entend, se retourne, regarde Pierre… Simplement un regard, ce regard qui voit le fond de son âme, ce regard qui pardonne. Ce regard d’un Amour si grand qu’il noie le péché, comme cela sera le cas dans quelques heures sur la croix pour tous les péchés de tous les hommes de tous les temps. La façade de Pierre s’écroule. Il sort, il pleure, notent les évangélistes. Désormais Pierre ne pourra plus fanfaronner ses intentions, si bonnes soient-elles. Il sait maintenant qui il est.
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Tu vois cette femme ? — Lc 7, 44-47


Ce regard de miséricorde, c’est celui que Jésus décrit dans les yeux du Père de la parabole des deux fils : « Tandis qu’il était encore loin, son père l’aperçut et fut pris de pitié ; il courut se jeter à son cou et l’embrassa tendrement » (Luc 15, 20). C’est celui que Jésus porte sur tous les pécheurs qui croisent sa route : « Si cet homme était prophète, il saurait qui est cette femme qui le touche, et ce qu’elle est : une pécheresse ! » (7,39). Mais oui, Jésus le sait. Et il sait aussi qu’elle a déjà accueilli son pardon, puisqu’elle le manifeste par un geste de reconnaissance. Et Jésus s’adresse à Simon le Pharisien, muré dans sa bien-pensance religieuse et son savoir-faire irréprochables ? Il l’invite à bien voir, à bien regarder, à regarder en profondeur au-delà des apparences de sainteté ou de péché : « Tu vois cette femme ?… Puis il dit à la femme : « Tes péchés sont remis ». Jésus regarde et dit… Il proclame le pardon, absout par une parole libératoire. « Qui est-il celui-là qui va jusqu’à remettre les péchés ? » (v. 49). Bonne question !
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Un regard qui voit la foi — Mc 2, 5 ; 5, 32


Cette petite équipe de quatre hommes qui descendent le paralytique devant Jésus n’a pas manqué de courage, ni d’audace ! On pourrait penser que c’est pour cela que Jésus va guérir cet homme (et consoler Pierre qui doit râler pour son toit…). Mais c’est à cause de la foi qu’ils ont manifesté. Le regard de Jésus est sensible à la foi ; il voit la foi présente dans les cœurs, et c’est souvent ce qui le décide à exaucer la demande souvent informulée. Cet aspect de la personnalité de Jésus est particulièrement mis en relief par la façon dont il cherche à reconnaître la femme qui vient toucher son vêtement par-derrière, dans la foule, pour être guérie. « Et il regardait autour de lui pour voir celle qui avait fait cela ». Jésus perçoit la foi, mais il ne sait pas de qui. Jésus respecte l’anonymat dans lequel cette femme s’est enfermée. Il ne fait pas de divination, qui n’est pas un don divin, mais un pouvoir diabolique : elle viole la liberté de conscience. Jésus attend qu’elle se signale : « elle vint se jeter à ses pieds et lui dit toute la vérité ». Et Jésus lui confirme sa guérison par une parole. Il regarde et il dit…
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Promenant son regard sur eux — Mc 3, 34 ; Lc 6, 10 ; 20, 17


Ce regard circulaire de Jésus provient du fait que les gens sont assis en cercle autour de lui. Mais il exprime aussi la communion. Certes, Jésus sait regarder une personne en particulier. Mais il porte aussi un regard circulaire qui noue une communion entre les êtres. C’est ainsi qu’il va exprimer le socle qui est au fondement de la nouvelle famille de l’Église : « Quiconque fait la volonté de Dieu, celui-là m’est un frère et une sœur et une mère » (Mc 3, 35). Mais il va aussi confondre la dureté de cœur de ses accusateurs au moment où il accomplit une guérison le jour du sabbat (Lc 6, 10). Ou encore à la fin de la parabole des vignerons homicides : « Mais, fixant sur eux son regard, il dit : « Que signifie donc ceci qui est écrit : La pierre qu’avaient rejetée les bâtisseurs, c’est elle qui est devenue pierre de faîte ? » (Lc 20, 17). Le regard de Jésus voit en profondeur, et ici, il démasque les faux-semblants religieux.
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Un regard embué de larmes — Jn 11, 34-36 ; Lc 19, 41-44


Les Évangiles témoignent plusieurs fois des pleurs de Jésus. Devant les pleurs de Marie, sœur de Lazare, et de ses amies, Jésus pleure aussi : « Il dit : « Où l’avez-vous mis ? » Ils lui dirent : « Seigneur, viens et vois. » Jésus pleura ». C’est son ami, qui est là, enseveli. Dans l’Évangile de Luc, devant Jérusalem, « à la vue de la ville, il pleura sur elle », en se lamentant sur sa légèreté : « tu n’as pas reconnu le temps où tu fus visitée ! » Ces pleurs sont des pleurs de déception, mais aussi de compassion, car Jésus évoque le destin tragique qui attend Jérusalem, suite à son aveuglement. Cette prescience de Jésus s’entend aussi dans sa remarque sur le Temple : « Vous voyez tout cela, n’est-ce pas ? En vérité je vous le dis, il ne restera pas ici pierre sur pierre qui ne soit jetée bas » (Mt 24,1-2). Même si le mal semble frapper de façon aléatoire (Jésus l’a laissé entendre lorsqu’il parlait de faits divers sanglants de la vie courante en Luc 13, 4-5), l’absence de conversion entraîne souvent des conséquences dramatiques à terme. Et Jésus l’a dit aussi : « si vous ne voulez pas vous repentir, vous périrez tous de même ».
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Un regard de colère — Mc 3, 1-6


Cet épisode de la guérison de l’homme à la main desséchée est aussi le moment du dévoilement des cœurs desséchés des responsables religieux, des Hérodiens et autres Pharisiens. Car Jésus est navré, excédé. Non pas qu’il perde son calme ; mais l’expression de son regard est probablement digne des représentations de bandes dessinées, rempli d’éclairs et de nuages noirs… « Promenant alors sur eux un regard de colère, navré de l’endurcissement de leur cœur, il dit à l’homme : « Étends la main. » Il l’étendit et sa main fut remise en état ». Jésus ne peut admettre de transformer le sabbat en douane religieuse, comme dit le pape François, au mépris de la charité la plus simple. « Est-il permis, le jour du sabbat, de faire du bien plutôt que de faire du mal, de sauver une vie plutôt que de la tuer ? » Mais eux se taisaient ». Il y a des silences qui sont gravement coupables de complicité et de compromission… Cela met Jésus en colère.
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Un regard qui analyse pour déjouer les pièges — Mt 22, 15-22


Le contexte de cette controverse est très clairement décrit par l’évangéliste : on cherche à piéger Jésus en essayant de lui faire prononcer une parole de travers. C’est par la simplicité du regard posé sur les réalités ordinaires que Jésus fait taire ses contradicteurs. « Faites-moi voir l’argent de l’impôt. » Ils lui présentèrent un denier et il leur dit : « De qui est l’effigie que voici ? et l’inscription ? ». Si la réponse finale de Jésus peut sembler être au fondement de la laïcité « à la française », il n’en reste pas moins que Jésus nous apprend à toujours garder une antenne critique déployée. Beaucoup de chrétiens ne se rendent pas compte qu’ils font le jeu d’une certaine complicité avec le mal par manque d’analyse, transformant ainsi leur bonne disposition à croire en un mauvais penchant à la crédulité.
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Un regard de conviction — Mt 19, 23-26


Jésus a quelquefois des affirmations tellement « carrées » que les gens restent ébahis. C’est le cas dans ces enseignements sur l’impact de la richesse, qui provoquent des réactions angoissées chez les disciples. « Mais alors, qui peut être sauvé ? » Comme s’il voulait nuancer, adoucir, mais aussi donner à nouveau la place première à la miséricorde, l’évangéliste nous décrit à la fois le regard et la parole de Jésus : « Fixant son regard, Jésus leur dit : « Pour les hommes c’est impossible, mais pour Dieu tout est possible. » Il ne faut jamais enfermer les conduites morales dans une boîte, la miséricorde de Dieu va au-delà, et tire le bien du mal ; à Dieu tout est possible. Cette affirmation est tellement essentielle pour Jésus qu’il va la prononcer en fixant fortement son regard sur ses disciples, comme s’il voulait leur « implanter » cette conviction. « Mettez-vous bien dans les oreilles les paroles que voici ! » (Lc 9, 44).
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IV. LES REGARDS POSÉS SUR JÉSUS

Des regards trop vagues
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Un regard superficiel — Jn 6, 22-29


Jésus a donné le signe surabondant des pains multipliés, signe qui l’identifiait comme Messie d’après les prophéties de l’A.T. Mais beaucoup ont écouté leur ventre plutôt que leur cœur, sans aller plus loin. Et la façon dont ils courent après Jésus en quête de merveilleux et de sensationnel n’est pas saine. C’est pourquoi Jésus leur dit : « Vous me cherchez, non pas parce que vous avez vu des signes, mais parce que vous avez mangé du pain et avez été rassasiés ». Ils ne portent sur Jésus qu’un regard superficiel. Jésus n’est pas le sommelier de service à Cana, et ni le boulanger express à Capharnaüm… Ne faisons pas de Dieu celui qui satisfait nos faims terrestres pour que nous soyons bien dans notre peau. Jésus nous invite à aller plus loin à porter un regard plus profond : « Travaillez… pour la nourriture qui demeure en vie éternelle… L’œuvre de Dieu, c’est que vous croyiez en celui qu’il a envoyé ».
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Un regard absent — Lc 19, 41-46 & Mt 13, 14-17


« Il est demeuré caché à tes yeux »… « Vous aurez beau regarder, vous ne verrez pas » Jésus est remué par un certain nombre d’émotions, comme cela nous arrive à nous-mêmes, la déception et l’amertume, à cause de l’indifférence ou de la fermeture des cœurs qu’il constate autour de lui, et qui aboutit à un aveuglement catastrophique. Il constate que le regard de ses contemporains est absent ; ne dit-on pas : « regarder dans le vague » ? Comme si les signes les plus marquants étaient incapables de percer la carapace d’autosatisfaction qui enferme les responsables religieux qui vont finir par le condamner. Mais n’est-ce pas le cas encore aujourd’hui, quand des victimes, faisant état des déviances qui les ont abîmées, finissent par devenir en plus victimes des responsables bien-pensants à qui elles se sont confiées ? Un regard, fermé, absent, irresponsable…
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Un regard de reproche — Lc 8, 19-21


« Ta mère et tes frères se tiennent dehors et veulent te voir. » Telle personne veut te voir… L’expression, en français, n’est pas neutre, et fait souvent naître une crainte viscérale d’avoir mal fait quelque chose et d’en recevoir des reproches. C’est probablement le cas pour Jésus. Il n’est pas impossible que le clan familial au sens large ait convaincu Marie de venir avec eux pour calmer Jésus qui risque se déshonorer la famille par ses comportements excentriques… En Marc 3, 31, un peu avant le même épisode, on peut lire : « Et les siens, l’ayant appris, partirent pour se saisir de lui, car ils disaient : « Il a perdu le sens. » Peut-être est-ce ce qui nous blesse le plus : les regards et les paroles de reproches qui viennent de notre propre famille… Jésus lui-même a connu cette épreuve de sentir qu’on posait sur lui un regard véhément de reproche.
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Un regard apeuré — Mt 14, 24-27 & Lc 24, 36-43


Dans des circonstances extrêmes, qui dépassent les lois ordinaires de la nature, Jésus ne reçoit que des regards apeurés, troublés : « c’est un fantôme » (Mt 14, 26) s’écrient les disciples aux prises avec une tempête sur le lac et voyant Jésus marcher sur l’eau ; « c’est bien moi ! Palpez-moi et rendez-vous compte qu’un esprit n’a ni chair ni os, comme vous voyez que j’en ai » (Luc 24, 39) propose Jésus ressuscité apparaissant aux Onze. Certes, nous ne sommes pas habituellement dans une barque battue par les vagues ; ni devant une apparition du Ressuscité. Mais la vie se charge à certains moments de secouer notre embarcation… Jésus nous conduit sur des chemins déstabilisants, et nous vacillons dans ces moments-là, au lieu de lui faire confiance. Aussi avons-nous besoin d’entendre sa voix : « Pourquoi tout ce trouble, et pourquoi des doutes montent-ils en votre cœur ? » « Ayez confiance, c’est moi, soyez sans crainte. »
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Un regard mal intentionné — Mc 3, 1-2


Comment faut-il appeler ce genre de regard posé sur Jésus ? Un regard mal biaisé ? fourbe ? Sûrement, car il est bien précisé : « afin de pouvoir l’accuser ». En même temps, cela nous dit l’éclat de la Vérité qui brille à travers les paroles et les actes de Jésus. Il ne donne pas prise à des faux pas qui permettraient de l’accuser, si bien que ces contradicteurs sont obligés de rester en veille perpétuelle : « ils l’épiaient »… Jésus n’aime pas ce genre d’attitude, car il n’y a en lui aucune dissimulation d’intentions cachées. Livré aux grands prêtres, il dira : « C’est au grand jour que j’ai parlé au monde, j’ai toujours enseigné à la synagogue et dans le Temple où tous les Juifs s’assemblent et je n’ai rien dit en secret. » (Jn 19, 20).
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Un regard vulgaire — Lc 9, 7-9 & 23, 6-9


Le regard d’Hérode sur Jésus est empreint de perplexité, mais aussi en partie de manipulation. Il y a en lui une attention pour la vérité. Il l’a montré vis-à-vis de Jean-Baptiste. Mais c’est un homme velléitaire, qui n’arrive pas à se décider clairement. Et il reste en surface des choses, incapable probablement de se remettre en cause lui-même. Heureux de pouvoir enfin rencontrer Jésus, « il espérait lui voir faire quelque miracle ». Il regarde Jésus comme un faiseur de miracles, il vient s’amuser à un spectacle de cirque. A-t-on déjà rabaissé aussi bas le mystère de la rédemption ? Devant une telle incompréhension, Jésus ne bouge pas. « Il l’interrogea donc avec force paroles »… Mais Jésus se tait.
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Un regard inconscient — Mt 13, 16-17


Devant une difficulté, il peut nous arriver de penser que nous n’avons « qu’à nous en prendre à nous-mêmes ». Car nous n’avons pas été attentifs, nous n’avons pas su décrypter ce que nous avions pourtant sous les yeux. Nous avons peut-être regardé, mais nous n’avons pas su « voir ». C’est sans doute ce que Jésus veut éviter à ses disciples. Ils ne sont pas assez conscients du moment qu’ils vivent, du temps T (kairos et non pas chronos), de la présence de Dieu dans l’Histoire. Il essaie de leur faire percevoir la grâce si particulière qui est la leur : se trouver en présence du Messie attendu. « En vérité je vous le dis, beaucoup de prophètes et de justes ont souhaité voir ce que vous voyez et ne l’ont pas vu, entendre ce que vous entendez et ne l’ont pas entendu ! »
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Un regard qui a besoin de guérison — Mc 8, 22-26 ; 10, 46-52


Tous ces regards trop flous posés sur Jésus ont besoin d’accommoder pour le « voir » en vérité. Les nombreuses guérisons d’aveugles accomplies par Jésus, sont là pour aussi pour les lecteurs de l’Évangile que nous sommes aujourd’hui. Nous avons besoin d’être guéris dans notre regard posé sur Jésus, afin de pouvoir le suivre. « Seigneur, que nos yeux s’ouvrent ! » (Mt 20, 33) « Vois-tu quelque chose ? » (Mc 8, 23). « Aussitôt il recouvra la vue et il cheminait à sa suite » (10, 52). Le sommet de ce cheminement de guérison-conversion-adoration se trouve à la fin du chapitre 9 de Saint Jean : « Le rencontrant, il lui dit : « Crois-tu au Fils de l’homme ? » Il répondit : « Et qui est-il, Seigneur, que je croie en lui ? » Jésus lui dit : « Tu le vois ; celui qui te parle, c’est lui. » Alors il déclara : « Je crois, Seigneur », et il se prosterna devant lui » (Jn 9, 35-38).
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PAUSE — Le portement de croix de Jérôme Bosch
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Le Portement de croix, Jérôme Bosch, huile sur bois, vers 1515





Au tout début du XVIè siècle, un artiste au seuil de la mort tient en ses pinceaux l'immense héritage d'un monde finissant et les espérances prometteuses d'un humanisme encore germinal. Cet homme, Jérôme Bosch, nous livre dans la vocifération picturale de ce presque mètre carré de bois peint une puissante expression de l'Amour bafoué et pourtant vainqueur. Au cœur des bouches et des regards, les finesses et les épaisseurs humaines s'entrecroisent dans une promiscuité troublante. 





Visages sur fond de nuit 


La forme presque carrée du panneau favorise sans doute l'impression d'aplatissement et de nivellement des personnages. Hormis quelques mains éloquentes, seuls les bustes apparaissent, et du haut en bas de l'œuvre, le fond sombre est émaillé de cabochons de visages et de trognes. Il est frappant de réaliser qu'aucun de ces visages n'est vraiment beau. Il n'est peut-être pas ici question de l'éternelle différence des canons esthétiques, mais d'une manière de dire que la beauté vient d'ailleurs ; que les visages du Christ et de Véronique ne sont beaux que par le rayonnement de leur intériorité. 





« À ces mots, tous devinrent furieux » (Lc 4, 28) 


À bien des reprises, Jésus suscita la fureur chez ses contemporains; plus exactement, il la révéla en leur manifestant une justice et une bonté qu'ils voulaient oublier. Il y a quelque chose de furieux dans l'iniquité : celui qui fait le choix d'axer son existence sur l'amour de soi jusqu'à la haine de ses frères doit s'arracher avec fureur à ce qui en lui continue de désirer la justesse. Dans les traits de ceux qui entourent le Christ, il y a quelque chose de forcé, d'excessif. Les traits de Bosch sont sévères, exagérés, caricaturaux, mais ils expriment le plus justement du monde la violence des folies internes qui arrachent les êtres à leur vocation fondamentale qui est d'aimer. Les grimaces hideuses ne sont rien face aux torsions de l'âme qui conduisent ces hommes à mépriser la douce vérité de Celui qu'ils conduisent au gibet. 





Le pas de l'Amour 


Le visage de Jésus est paisible. Aussi impensable que ce soit, il porte sa croix au milieu d'un tohu-bohu de cris, de mépris et d'haleines bestiales, sans céder à la tentation de quitter la paix de ses profondeurs. La souffrance, perceptible, n'empêche pas le silence de vérité de tracer sa route au milieu des rugissements de la foule : « Lui, passant au milieu d'eux allait son chemin » (Lc 4, 30). Jérôme Bosch a donné un visage à l'Amour dont parle saint Paul dans la Première Lettre aux Corinthiens : « Il ne se réjouit pas de ce qui est injuste, mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai; il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il endure tout. » (1 Co 13, 6-7). 


Les paupières fermées du verbe fait chair rejaillissent sur celles de Véronique qui tout en tournant le dos à Jésus emporte en elle-même une face qui s'est imprimée de bien des manières. À ces regards clos et pourtant perçants s'oppose la voracité obscène des yeux exorbités qui les cernent de leur folie. Que faisons-nous du pouvoir de nos regards ? 

Arnaud Montoux, La Croix, 2 fév. 2019




Des regards plus précis
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Un regard de joie — Mt 2, 2. 9-11


Les mages sont guidés vers l’enfant Jésus par un astre qu’ils ont « vu ». La vue de cette étoile les remplit de joie. C’était déjà l’annonce de l’ange aux bergers : « une grande joie, qui sera celle de tout le peuple » (Luc 2, 10). Ils se laissent ainsi conduire jusqu’à cet enfant Dieu : « ils virent l’enfant avec Marie sa mère ». Ils se prosternent devant lui, avant de lui offrir leurs présents. Ils ont découvert le plus grand trésor : « Le Royaume des Cieux est semblable à un trésor qui était caché dans un champ et qu’un homme vient à trouver… » (Mt 13, 44). La joie de l’Esprit Saint dans les cœurs conduit à adorer Jésus et à vénérer Marie. Ils portent sur Jésus un regard de joie.
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Un regard de désir — Lc 19, 1-7


Nous revenons sur l’épisode de la rencontre entre Zachée et Jésus. Le bruit court que Jésus est à Jéricho. Et lorsqu’on habite dans cette ville située comme l’un des points les plus bas du globe, où la chaleur est écrasante, l’occasion ne se reproduira peut-être pas de faire une telle rencontre. Luc écrit magnifiquement : « Il cherchait à voir qui était Jésus ». Gageons que ce n’est pas seulement un regard de curiosité, qui guetterait les signes exotiques en vogue dans l’air du temps. C’est probablement l’expression d’une démarche du cœur, d’une soif spirituelle. Zachée se remue et grimpe sur un sycomore pour bien « voir Jésus, qui devait passer par là ». Posture quelque peu inédite pour un homme de sa stature sociale dans le microcosme de Jéricho… Jésus ignorait sans doute tout cela, à moins qu’on ne l’en ait averti et prévenu… Et Jésus « lève les yeux », interpelle Zachée… C’est la rencontre de deux regards qui se cherchent : Zachée a une soif inavouée de vérité et de droiture ; Jésus cherche tous les fils d’Abraham qui sont perdus, et va proclamer le salut dans sa maison où Zachée le reçoit « avec joie »…
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Un regard d’espérance — Mc 9, 1-4


On ne sait pas très bien comment interpréter cette annonce faite par Jésus après qu’il ait parlé de sa Passion à venir (8, 31.35). « En vérité je vous le dis, il en est d’ici présents qui ne goûteront pas la mort avant d’avoir vu le Royaume de Dieu venu avec puissance. » C’est comme si Jésus soufflait le chaud et le froid… Évidemment, le récit de la Transfiguration, qui suit cette parole dans l’Évangile de Marc, nous donne déjà une réalisation. Jésus a dévoilé un instant sa gloire, devant ces trois privilégiés que sont Pierre, Jacques et Jean. En même temps, on ne peut s’empêcher de penser à sa Résurrection, puisque Jésus « leur ordonna de ne raconter à personne ce qu’ils avaient vu, si ce n’est quand le Fils de l’homme serait ressuscité d’entre les morts » (v. 9). Le Royaume de Dieu est déjà « présent au milieu » d’eux (Mc 17, 21) ; et il viendra « avec puissance » lors de la résurrection de Jésus. En même temps, cette parole de Jésus, qui est une invitation à porter un regard d’espérance sur notre histoire sainte, s’applique aussi à sa Venue glorieuse : « Et alors on verra le Fils de l’homme venant dans une nuée avec puissance et grande gloire » (Luc 21, 27 ; voir aussi Mt 16, 27-28).

Date




Un regard de curiosité — Jn 12, 20-33


Des Grecs, montés à Jérusalem pour la fête de la Pâque, celle où Jésus va mourir et ressusciter, font cette demande à Philippe (celui des disciples qui porte un nom grec) : « Nous voulons voir Jésus ». À travers les paroles qui formulent la réponse de Jésus, nous percevons bien comment il transforme cette curiosité en vraie démarche spirituelle. Bien voir Jésus, c’est le voir dans son mystère rédempteur. Grain de blé tombé en terre, donnant sa vie sur la croix, « élevé de terre », vainqueur du Prince de ce monde en portant l’estocade finale dans son repaire, la mort. Le verbe voir trouve ici toute sa dimension spirituelle, chère à l’évangéliste Jean, car voir en profondeur mène à croire au mystère : « Il vit et il crut » (Jn 20, 8).
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Un regard contemplatif — Lc 23, 33-35. 48-49


Une petite recherche sur l’emploi du mot peuple dans les Évangiles montre que Luc est celui qui utilise le plus le mot. Il considère les groupes humains en rapport avec Jésus comme le peuple de Dieu. Ici, nous sommes au Golgotha. Jésus vient d’être crucifié. Il pardonne à ses bourreaux en s’adressant à son Père. Ses vêtements sont partagés. « Le peuple se tenait là, à regarder ». Alors que certains invectivent Jésus : les chefs religieux, les soldats, l’un des malfaiteurs… le peuple regarde Jésus en croix. Cela suggère une intériorité et une contemplation du mystère. C’est aussi ce qu’il suggère un peu plus loin après la mort de Jésus : « les foules qui s’étaient rassemblées pour ce spectacle, voyant ce qui était arrivé, s’en retournaient en se frappant la poitrine ». Et au verset 49 : « Les femmes regardaient cela ». Jean dira aussi, citant Zacharie, : « Ils regarderont celui qu’ils ont transpercé » (Jn 19, 37).
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Un regard qui invite à la foi — Mt 28, 5-10 & Jn 20, 5-8


Les femmes se rendent au tombeau au petit matin, et reçoivent l’apparition d’un ange qui leur dit : « je sais bien que vous cherchez Jésus, le Crucifié. Il n’est pas ici, car il est ressuscité comme il l’avait dit. Venez voir le lieu où il gisait ». Les femmes regardent le lieu de la sépulture : « elles ne trouvèrent pas le corps du Seigneur Jésus… elles tenaient leur visage incliné vers le sol », Lc 24, 3. 5. Ce regard devient un chemin de conversion pour mener à la foi en sa résurrection. Saint Jean décrit ainsi son expérience : « Se penchant, il aperçoit les linges, gisant à terre… Il vit et il crut. » Le regard empreint de tristesse se transforme en regard de foi. Le tombeau vide, ainsi que les linges restés là, sont le signe en creux de la résurrection de Jésus.
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Il est apparu, il a été vu — 1 Co 15, 3-8


Le Nouveau Testament a un mot spécifique pour parler des apparitions de Jésus ressuscité : il a été vu ! Ophtè en grec. Autrement dit : il est apparu… Lc 24, 34 : « C’est bien vrai ! le Seigneur est ressuscité et il est apparu à Simon ! » Actes 1, 3 : « Pendant quarante jours, il leur était apparu et les avait entretenus du Royaume de Dieu ». 9, 17 : « Saoul, mon frère, celui qui m’envoie, c’est le Seigneur, ce Jésus qui t’est apparu sur le chemin par où tu venais ». 13, 31 : « Pendant de nombreux jours, il est apparu à ceux qui étaient montés avec lui de Galilée à Jérusalem ». C’est au chapitre 15 de sa première lettre aux Corinthiens que Paul en fait un usage répétitif, dans le petit mémo qu’il a rédigé pour parler des apparitions de Jésus, et que je vous invite à relire.
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V. LA PRÉSENCE CACHÉE DE JÉSUS
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Accepter la séparation — Ac 1, 9-11


« Sous leurs regards, il s’éleva, et une nuée le déroba à leurs yeux. Et comme ils étaient là, les yeux fixés au ciel pendant qu’il s’en allait… » Un cantique chantait l’enfant « le nez en l’air et les cheveux au vent »… C’est la posture des apôtres au moment de l’Ascension du Seigneur ; et des anges, annonçant sa Venue glorieuse, leur disent : « pourquoi restez-vous ainsi à regarder le ciel ? » Le Mystère est consommé. Jésus, le Ressuscité est exalté. Il est vraiment le Fils de l’Homme annoncé par le prophète Daniel (7, 13). Après les turbulences engendrées par son enseignement sur le Pain de Vie, Jésus avait annoncé à mots couverts son Ascension comme le signe ultime de son origine divine : « Cela vous scandalise ? Et quand vous verrez le Fils de l’homme monter là où il était auparavant ? » (Jean 6, 61-62). C’est Adrienne von Speyr, je crois, qui disait de Marie au moment de l’Ascension : maintenant, elle sait que tout est vrai.
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Accepter de ne plus voir — Jn 20, 24-29


Certains s’obstinent à vouloir voir. C’est le cas de Thomas, dont les questionnements ne vont pas sans nous rappeler ceux de la sagesse populaire : « moi, je ne crois que ce que je vois ! » Ce n’est pas très malin. Nos cinq sens sont de merveilleux outils pour connaître la réalité. Mais ils ne servent pus à rien pour appréhender la résurrection de Jésus. Celui-ci se prête au petit jeu souhaité par Thomas, qui tourne à sa confusion. Finalement, on ne sait pas s’il a vraiment touché les plaies de Jésus et mis sa main dans son côté. Ce qui est certain, c’est qu’il a reconnu la divinité de Jésus, et sa propre inconséquence : « Mon Seigneur et mon Dieu ». Et Jésus a cette affirmation qui concerne les croyants de tous les temps : « Parce que tu me vois, tu crois. Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru ». Plus heureux que Thomas ceux qui croient sans avoir vu. « La foi est la garantie des biens que l’on espère, la preuve des réalités qu’on ne voit pas » (He 11, 1)
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Croire en la présence de Jésus dans l’Église — Mt 18, 18-20


Dans les consignes que Jésus laisse pour la vie de la communauté de l’Église, il attire notre attention sur l’importance d’une réelle vigilance sur la sainteté. C’est pour préserver la sainteté de la communauté que certains membres doivent être écartés pour un temps. La communauté a autorité pour lier et délier. Si ce doit être le cas, Jésus demande qu’elle se mobilise pour prier afin de demander la conversion du membre qui a été retranché : « Si deux d’entre vous, sur la terre, unissent leurs voix pour demander quoi que ce soit, cela leur sera accordé ». Et c’est à cette occasion que Jésus parle de sa présence ecclésiale, présence cachée au cœur de l’Église, en poursuivant : « Que deux ou trois, en effet, soient réunis en mon nom, je suis là au milieu d’eux ». Comment ne pas penser aussi à la première vision de Jean dans l’Apocalypse, contemplant le Ressuscité présent au milieu des sept candélabres d’or, Jésus au cœur de l’Église (Ap 1, 12-13. 20 : « je vis sept candélabres d’or, et, au milieu des candélabres, comme un Fils d’homme »).
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Croire en la présence de Jésus dans le frère — Mt 25, 31-46


La parabole du jugement des nations met en scène le jugement de Dieu par rapport aux responsabilités collectives des nations au cours de l’histoire. Les critères de jugement sont on ne peut plus simples, et sont répertoriés dans la tradition de l’Église sous l’appellation « œuvres de miséricorde ». Mais ce qui est simple peut parfois paraître trop simple. Beaucoup n’auront pas su voir ou voulu voir, ni dans le bien accompli pour contrer le mal, ni dans le bien omis, transformé en mal. Cette parabole nous donne la vraie dimension du bien qui ne fait pas de bruit, et aussi du péché d’omission ! Elle est parsemée de l’interrogation : « Seigneur, quand nous est-il arrivé de te voir ? » La réponse de Jésus sur sa présence cachée est celle de la fraternité, ce qu’on a pu appeler le sacrement du frère. Jésus est présent dans le frère qui a besoin ; c’est à lui qu’il s’identifie et c’est en lui que nous pouvons le voir. « Dans la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait ».
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Croire en la présence de Jésus dans l’eucharistie — Lc 24, 16-31


Blasés et déçus par la fin tragique de Jésus, deux disciples s’éloignent de Jérusalem, marchant vers Emmaüs. Jésus les rejoint sur la route, les fait parler, les écoute. « Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître ». Puis leur donne deux remèdes de vie : l’intelligence des Écritures, et le Pain rompu. On aura bien sûr reconnu ici le cheminement de nos célébrations, de la liturgie de la Parole à celle de l’Eucharistie. Nous communions à la Présence cachée du Ressuscité sous ces deux formes. « Leurs yeux s’ouvrirent et ils le reconnurent… mais il avait disparu de devant eux ». « Notre cœur n’était-il pas tout brûlant au-dedans de nous, quand il nous expliquait les Écritures ? » Voir Jésus, c’est donc aussi participer avec foi à la célébration de l’eucharistie dominicale pour recevoir sa présence vivante dans ces deux nourritures, au cœur d’une assemblée de frères qui célèbre, sous la présidence du prêtre. Puissions-nous ne pas encourir ce reproche : « Je suis le pain de vie. Qui vient à moi n’aura jamais faim ; qui croit en moi n’aura jamais soif. Mais je vous l’ai dit : vous me voyez et vous ne croyez pas » (Jn 6, 35-36).
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Ainsi se termine ce parcours autour du regard, celui que Jésus porte sur nous, et celui que nous portons sur lui. Ajoutons cependant quelques paroles où Jésus emploie l’exemple du regard pour nous instruire en vue de notre sanctification.




VI. SEPT CONSEILS DE JÉSUS À PROPOS DU REGARD
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Éviter le jugement : se convertir soi-même — Mt 7, 1-5


À propos du jugement porté les uns sur les autres, Jésus va employer cette comparaison bien connue de la paille avec la poutre. Tu prétends voir la paille dans l’œil de ton frère, mais tu n’es pas capable de repérer la poutre qui est dans le tien ! La comparaison est hyperbolique, comme si nous disions : l’allumette et le tronc d’arbre… Précisément, Jésus veut nous faire comprendre que nous sommes probablement plus pécheur que celui dont nous soulignons le péché ! Nous ne le voyons pas. Puisqu’il nous est impossible de juger correctement, mieux vaut alors s’abstenir de juger. À moins d’être un parfait hypocrite, il est préférable de commencer par se convertir d’abord soi-même, plutôt que de prétendre changer l’autre. Mais faut-il donc toujours voiler le mal commis par l’autre, au risque de le laisser se propager ? Non, il peut être nécessaire, dans certains cas, de dévoiler le mal pour y mettre un terme et protéger de potentielles victimes.
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Fuir la duplicité : savoir poser des choix clairs — Mt 6, 22-23


Voici une petite sentence qui demande à être bien traduite en français. « Si ton œil est SIMPLE (aplous, en grec) » Il est opposé à l’œil mauvais, raison pour laquelle on traduit souvent : si ton œil est sain… Comme souvent, Jésus nous invite à choisir, il nous place en face de deux possibilités. Deux chemins, deux portes, un cœur pur ou un cœur double, un œil simple ou un œil mauvais, un détachement de l’argent pour servir Dieu seul… Non pas que l’Évangile soit binaire par principe. L’histoire cependant se charge de nous montrer les conséquences des choix que nous n’avons pas voulu poser… et nous invite donc, à partir de ce rétroviseur, à adopter une conduite qui soit le fruit de choix clairs. Il faut fuir autant la duplicité que la mollesse qui ne veut pas trancher, car leur fruit est identique.
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Vivre la chasteté : pratiquer la garde des yeux — Mt 5, 28


La parole de Jésus sur l’adultère est connue. La valeur morale d’une conduite se juge sur les actes, et plus encore sur les intentions. L’adultère n’est pas seulement dans l’acte charnel vécu, il est aussi dans le regard de convoitise qui exprime l’intention inavouée de le commettre. C’est ainsi que Jésus parle de l’adultère dans le cœur. « Quiconque regarde une femme pour la désirer a déjà commis, dans son cœur, l’adultère avec elle ». C’est une invitation à pratiquer la garde des yeux, la garde des pensées, cherchant ainsi la chasteté du cœur. Ce combat est difficile dans une société ultra-permissive, dans un monde érotisé dont les sollicitations sont permanentes. Il y faut donc un entraînement qui s’enracine dans la force que donnent la prière et les sacrements.
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Refuser la convoitise des yeux : ne pas donner prise — Mt 5, 29


Nos choix ont un retentissement jusque dans l’éternité. Nous préparons notre destinée éternelle à travers la sainteté que nous construisons, ou le péché auquel nous consentons. Bien sûr, les paroles de Jésus sont ici hyperboliques, et nous n’en ferons pas une lecture fondamentaliste ! Mais il tient à nous faire comprendre la difficulté de ce combat spirituel. En aucun cas il ne faut donner prise à la tentation. la tentation n’est pas le péché ; il est normal d’être tenté. Mais la porte que nous entrouvrons, le consentement que nous donnons peu à peu, nous emmènent sur un chemin de perdition. En employant les images de l’œil et de la main, Jésus nous indique que l’intention tordue nous mène à l’acte mauvais… Le combat spirituel porte à la fois sur les actes et sur la convoitise des yeux. « Car tout ce qui est dans le monde — la convoitise de la chair, la convoitise des yeux et l’orgueil de la richesse — vient non pas du Père, mais du monde » (1 Jn 2, 16).
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Contourner la crédulité : faire preuve se sens critique — Mt 16, 6


On serait tenté de paraphraser jésus avec notre injonction : « Ouvrez l’œil, et le bon ! ». Jésus n’est pas crédule. Il accepte de se distancier de certains courants spirituels malsains, de s’en méfier, comme il le dit ici. « Jésus ne se fiait pas à eux, parce qu’il les connaissait tous et qu’il n’avait pas besoin d’un témoignage sur l’homme : car lui-même connaissait ce qu’il y avait dans l’homme » (Jn 2, 24-25). Par trois fois, il donne ce conseil : « Méfiez-vous des faux prophètes » (Mt 7, 15) ; « Méfiez-vous des hommes » (Mt 10, 17), « Méfiez-vous du levain, c’est-à-dire de l’hypocrisie, des Pharisiens » (Lc 12, 1). La foi en Dieu nous met dans une attitude naturelle de confiance qui peut dériver en crédulité. Jésus nous invite à garder notre petite antenne critique bien déployée, d’ouvrir les yeux pour bien regarder, et pouvoir ainsi choisir en connaissance de cause.
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Déceler l’endurcissement : revenir à Dieu — Mt 13, 13-17


Les paraboles données par Jésus sont un effort pédagogique pour faire cheminer des personnes qui ont besoin d’entrer dans un questionnement, voire même qui sont enfermées dans une attitude de répulsion. « Ils se sont bouché les oreilles, ils ont fermé les yeux, de peur que leurs yeux ne voient, que leurs oreilles n’entendent, que leur esprit ne comprenne, qu’ils ne se convertissent, et que je ne les guérisse ». Terrible reproche, celui du prophète Isaïe (6, 9-10) cité ici. Dieu est lumière. Jésus ne parle que pour apporter la lumière. Chez ceux qui ferment les yeux, elle produit une sorte d’endurcissement du cœur. C’est comme un cercle vicieux : lorsque le cœur s’endurcit en se fermant à Dieu, Dieu endurcit le cœur en continuant à donner sa lumière. Un seul remède pour en sortir : revenir à Dieu par une attitude d’humble conversion.
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Secouer l’appesantissement : veiller — Mt 27, 36-46


Terrible moment que celui où Jésus, à Gethsémani, s’affronte à lui-même afin d’entrer dans l’obéissance à la volonté du Père à travers la souffrance de la croix. « C’est aussi une forme de combat contre Dieu que mène Jésus à Gethsémani » (H. Ponsot) : « S’il est possible, que cette coupe passe loin de moi ! Cependant, non pas comme je veux, mais comme tu veux ». Et Jésus comptait sur les trois disciples dont il faisait comme sa garde rapprochée (Pierre, Jacques et Jean), pour l’aider dans ce combat. Mais il « les trouva en train de dormir ; car leurs yeux étaient appesantis ». Un mot revient alors, que Jésus avait déjà employé à plusieurs reprises : VEILLEZ. « Veillez et priez pour ne pas entrer en tentation ». Les yeux s’appesantissent pour dormir, les cœurs s’appesantissent dans la recherche de satisfactions sensuelles : « Tenez-vous sur vos gardes, de peur que vos cœurs ne s’appesantissent dans la débauche, l’ivrognerie, les soucis de la vie, et que ce Jour-là ne fonde soudain sur vous comme un filet » (Lc 21, 34-35)
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Conclusion — Acquérir le discernement





Aurions-nous voulu poursuivre cette étude que nous aurions pu également découvrir des choses intéressantes autour de variations portant sur la santé de notre vision : cécité spirituelle, myopie, presbytie, daltonisme, strabisme, oeillères… peuvent affecter la qualité de notre regard. Mais il nous suffit, pour terminer, d’évoquer une parole énigmatique de Jésus.
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« C'est pour un discernement que je suis venu en ce monde :

pour que ceux qui ne voient pas voient

et que ceux qui voient deviennent aveugles. »

Jean 9, 39


Le long récit de la guérison de l’aveugle de naissance s’ouvre par un aveugle qui commence à voir; il se referme – cela est curieux – avec des voyants présumés qui continuent à rester aveugles dans leur âme. L’aveugle-né guéri reconnaît qu’il doit sa vue et sa foi au Christ, il vient définitivement à la lumière. En revanche, ceux qui pensent être voyants et bons croyants par eux-mêmes et sans en être redevables à la grâce, ceux-là sont déjà aveugles et le seront définitivement. 





Aussi, pour ne pas nous enfermer dans nos fausses certitudes, devons-nous sans cesse crier vers Jésus : « Rabbouni, que je retrouve la vue ! » (Mc 10,51).













Collection Petite École Biblique




[image: ]

Chaque jour, j’étudie la Bible !




[image: ]







D’autres livrets électroniques

sur le site 




petiteecolebiblique.fr




aux formats .pdf & .e-pub 

pour ordinateurs, liseuses, tablettes, smartphones




ISBN 978-2-38370-067-8




Notes


1. Voir PEB n° 5, Jésus nous apprend à prier, et surtout n°95 : Prière de Jésus pour l’avenir de son Église.
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